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]amaxs Paffreux régime de Robespierre ne pesera sur notre
plmn' Elle ucclarc que la vengeance des loix ne tombherg
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Voict la proclamation qui'a été publiée hier :

« Citoyens de Paris , dans la journee du 13 vendémiaire
les rebelles ont osé attaquer a force euverte la :'v'l).(isf,u’
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